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A N G O L A : 
L E S C R I M I N E L L E S 

R E S P O N S A B I L I T E S D E L ' U R S S 

Pour l'Angola le jour de l'indépendance. 
Iixée au 11 novembre prochain, n i désormais 
tout pioche. A celle date les dernier es noupes 
portugaises évacueront le sol angolais après 
plusieurs siècles d'occupation et plus de 10 
années d'une guerre coloniale particulièrement 
féroce-

Mais ce jour - qui devrait être de léte et 
de liesse à travers tout le pays - se prépare 
dam le deuil et les souffrances d'un peuple 
déchue par une guerre civile qui. en 6 mors, a 
déjè fait plus di 20 000 morts. Les trois mou 
vemenls de libération, MPLA. fNLA et 
UNIT A, après avoir lutté côte è cote contre le 
colonialisme portugais, s'affrontent mainte' 
nant dans des combats fratricides. Chacun 
d'entre eux sa prépaie a proclamer unilaté­
ralement son pouvoir sur les régions qu'il con­
trôle, au risque d'une partition du pays en 
trois morceaux et de l'approfondissement 
d'une cruelle guerre civile. 

Pourtant, le 15 lanviei dernier, surmon­
tant leurs divergences, les irais mouvements 
s'accordaient pour former, avec les autorités 
portugaises, un gouvernement de transition 
devant permettre au pays d'accéder pacifi­
quement à l'indépendance. Que s'est-'il donc 
passé depuis qui explique la dramatique situa­
tion d'aujourd'hui ? 

Une fois de plus un peuple du tiers monde 
fart les frais de la rivalité acharnée qui oppose 
les deux superpuissances. Outre le pétrole, 
le sous-sol angolais est prodigieusement riche 
en minerais de première importance : or, dia­
mant, uranium, manganèse, phosphate, susci­
tent bien des convoitises De plus, situé 
au cour même de l'Afrique, l'Angola occupe 
une place stratégique incomparable. Les USA, 
qui exploitent déjè intensément les gisements 
de pétrole de l'enclave angolaise da Cabinda, 
le «Koweït africains, ne veulent pas se laisser 
déposséder de cette aubaine. A maintes repri­
ses, l'impérialisme américain a proclamé 
«qu'après l'Europe, il entendait accorder tou­
te son attention è l'Afrique». Mais l'autre 
superpuissance, l'URSS sociale-impérialiste, a 
les dents plus longues encore et nourrit des 
ambitions d'expansion effrénées dans cette 
région du monde aussi. 

Depuis la chute du fascisme portugais, elle 
est passée a l'offensive en Angola. Pour cela, 
elle a (été son dévolu sur l'un des mouvements 
dt libération qu'elle dresse contre les deux 
aunes, qualifiés par Bile de «réactionna n es» et 
d'«agents de l'impérialisme». Dans ce but. elle 
a multiplié les livraisons massives d'armement 

d 1 N mouvement, violan* an ce'» '-vet-
nia.ii tu îijLotds d'Afvar. E!l. - dfclMtM uni 

iSwt psç*8) 

PORTUGAL 
REVELATION SUR UNE 
PROVOCATION 

DEJOUEE 
Le «I ront militaire uni antifasciste et antisocial-fasciste»' ( IMU) qui rassemble les sol­

dats refusant à la lois les manœuvres de la droite et celle des forces pro-soviétiques, vient de 
révéler une bien curieuse affaire don! l'objectif était de tenter de compromettre le «groupe des 
neuf», rassemblant les officiers favorables à l'indépendante nationale du Portugal de l'une 
comme de l'autre superpuissance, afin d'obtenir leur éviction du Conseil de la révolution. 

Le 30 octobre dernier, un homme, se disant représentant d'une association de rapatriés, 
prenait contact avec un officier membre du «.groupe des neuf». Il l'invitait à participer a une 
réunion qui devait avoir lieu le lendemain, a Braga. dans les locaux d'un séminaire. Le 31 octo­
bre, l'armée, sur un renseignement fourni par le «Copcon». conseil d'officiers où dominent 
toujours des éléments favorables a Moscou, faisaient une «descente surprise» dans ce séminaire 
el arrêtaient deux anciens officiers partisans de Spinola qui se trouvaient réfugies là. Si l'offi­
cier du «groupe des neuf» contacté la veille, s'était rendu au rendez-vous, il se sérail Irouvé 
ainsi en lâcheuse posture et aurait eu du mal à expliquer sa présence sous le même toît que ces 
comploteurs de droite, d'autant que l'excommandant Alpoim Calveo, bras droit du général 
Spinola au sein du Mouvement démocratique de libération du Portugal (MDLP), également 
réfugié là venait de quitter le séminaire quelques instants seulement avant l'intervention de 
l'armée. 

Enfin le «Front militaire uni antifasciste et antisocial-fasciste» s'étonne fort que l'intersyn­
dicale, dont l'appareil est largement sous la coupe du PCP de Cunhal, ait réagi immédiatement 
après l'opetalion, avant que celle-ci ait été rendue publique, pour demander au Copcon <iun 
châtiment exemplaire de tous les terroristes arrêtés». Le TMU trouve très étrange que l'inlcr 
syndicale pto-soviélique ait été si vile et si bien renseignée. Oui, une bien curieuse affaire en 
vérité ! Qui montre que si l'extrôme-droiie complote effectivement les forces pro-soviéliques 
cherchent, de leur côté, un prétexte pour prendre le pouvoir. 

Hassan II annonce le départ de la 
«marche verte» sur le Sahara 
occidental : 

UNE DECISION 
LOURDE DE 
CONSEQUENCES 

- L a "marche certe"commencerademain» 
a annonce le roi Hassan 11 dans un discours 
prononcé mercredi soir. Il a ajouté à l'inlen-
lion des 350 000 Marocains qu'il engage ain­
si dans une aventure incertaine et dangereu­
se : «Si on lire sur loi, fort de la détermina­
tion el de lu foi, continue Ion chemin. Si des 
intrus essayaient d'entraver ta marche, Ion 
armée t.- OUI ' 'fendre*. C'est une 
décision lour de t ;->equences que vient 
ainsi de prendre Hassan II en donnant le 
coup d'envoi d'une invasion déguisée du 
Sahara occidental. (articli p. 5) 

Dans ce numéro, 
La suite de notre enquête 

sur «LÀ N O U V E L L E 
EXTREME-GAUCHE» 

aujourd'hui : 
LA L IGUE DE KRIVINE 
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la France des luttes 

LES TRAVAILLEURS D AIR-FRANCE SE DRESSENT 

CONTRE LA REPRESSION BOURGEOISE 
Au Itndtmain de la manifestation 

devant le siège d'Air Fiance dans le 
quartiei Montparnasse à Paris, i 
l'issue de laquelle 4 travailleurs de­
vaient eue hospitalises par suite de 
blissuiei provoquées par l'interven 
lion niièmement brutale des CHS. 
les tiavaillrns de la compagnie ton 
tinuartnt leur grève «I multipliaient 
les actiuns el manifestations suscep­
tibles de faiie aboutir leurs (Uitts 
revendications Alors que la bourgeoi­
sie al son gouvernement ne cachent 
pas Ieut intention de tepnmer sévè­
rement les luttes ouvrières el populai-
les. alors qu'ib continuent de donner 
l'ordre ê leurs forces de police d'user 
de la violence pour briser les mou­
vements de grève et toutes les actions 
de masse, les travailleurs d'Air-
Fiance, notamment ceux d'Orly el de 
Roitiy, devaient taire la preuve tout 
au long de la tournée du 5 novembre 
de leur grande combativité et de leur 
détermination à vaincre. 

Dans la matinée, à Orly, les 
personnels au sol employés par Air-
Fiance se réunissaient en assemblée 
générale et décidaient de reconduire 
la gièvt pout 24 heures, ujsqu'é 
l'assemblée générale suivante, reudi 

Dans la grande majorité des 
eas. les salaires de ce seeleur 
avolslnenl le SMIC et c'est 
pourquoi les augmentations sonl 
le pli» souvent mises en avant. 
Mali la diminution lente mais 
régulière des effectifs entraîne 
une augmentation des cadences 
el l»s conditions de travail de­
viennent de plus en plus insur-
portables, notamment à l'appro­
che dt» fêles. C'est pourquoi 
les luttes se sont multipliées ces 
derniers temps. Citons, parmi les 
dernières : 

— Les galeries laifayelte à 
Lyon et Montpellier : let tra­
vailleuses ont ubtenu lJO K d'aug­
mentation sur toute la grille ; 

— Inno-Montparnasse a Pans : 
réduction d'une heure du temps 
de travail des "nocturnes» ; pri­
mes de 150 F pour les manifes­
tations commerciales : 

— Printemps à Renne* : en 
plus des 5 % prévus, une aug­
mentation de 50 K et un rajus­
tement de 28 F au 1er juillet ; 

— L'hyper marché Radar à 
Clermont-Ferrand : après 5 se­
maines de grève, ils ont obtenu 

matin. Puis vers 10h 30, plusieurs 
milliers de grévistes quittaient l'aéro­
port pour se rendre â la préfecture 
du Val-de-Marne ô Créteil où uno 
manifestation était organisée. Une 
délégation de 500 travailleurs scan 
dam des mou d'oidre contre le 
répression policière et pour la sa­
tisfaction des revendications élail 
alors reçue par le directeur du cabi­
net du préfet auprès de qui elle BKI 
geait notamment le retrait immédiat 
des forces de police à Orly, 

Dans le même temps, à l'aéroport 
de Roissy se tenait, a rmitialrve 
notamment dt la CFDT, un mee­
ting de protestation contre la répres­
sion policière. Des travailleurs de la 
compagnie IWA solidaires de leurs 
collègues d'An I rance devaient y 
participer Des débrayages étaient 
organisés et. à l'issue du meeting, 
plus d'un militr dt travailleurs 
parcouraient l'aéroport manifestant 
leur colère contre la direction d'Air-
France et contre les violences com­
mises sur les grévistes, à sa demande, 
par les lliu de la bourgeoisie. 

Alors que les chiffres publiés 
par les îuimes d'information bour­
geoises cherchaient à minimiser fam-

56 centimes de l'heure, le retour 
aux 40 heures en 76» la suppres­
sion des contrats limités de 3 
mois, la totalité de la prime de 
fin d'année (au terme d'un an 
de présence) ; 

— Docks rémois, GEM, L a 
Montagne, (ioulet-Turpin à 
Reims ; 

— Euromarché à Creil. 
Deux traits importants de ces 

luttes ; même si par suite de 
conditions difficiles, les repri­
ses de travail s'effectuent quel­
ques fois sur des résultats appa­
remment minimes, le rapport des 
forces est toujours amélioré, le 
niveau de conscience des tra­
vailleurs élevé ; d'autre part, 
la recherche de l'extension au 
niveau de la ville, de la région, 
de la chaine de magasins, immé­
diatement recherchée. 

L a COT a décidé d'organiser 
une «semaine d'actions» du 11 
au 17 novembre et a demandé 
à la C F D T de s'y associer. 

Mais attention ! Restons 
vigilants et offensifs pour faire 
échec à toute entreprise de ré-
cupé ration. 

pleur dt la lutte on apprenait qu'en 
réalité le mouvement était encore 
plus largement suivi que les jours 
précédents non seulement â Orly 
mais également à Roissy et en pro­
vince. En fait, partout de sérieuses 
perturbations du trafic étaient ente-
gistréts. et notamment des retards 
aux décollages. En outre, è Marseille, 
Nice, Toulouse, t ic, des assemblées 
générales devaient se tenu mercredi 
après-midi el jeudi malin poui définit 
les modalités dt la poursuite de la 
lutte. 

Enfin uni rencontre entre les 
syndicats du personnel au sol et le 
syndicat national des pilotes de 
ligne était annoncée pour jeudi, 
en vue d'organiser une protestation 
commune contre le déchaînement 
dt violence des forces de police, 
notamment lors de la manifestai ion 
de mardi malin au siège de la compa­
gnie Air-France. 

Ainsi se manifestait mercredi la 
profonde colère que suscite chez les 
travailleurs d'Air France le déchaîne 
ment de violence dont la police a 
fait preuve sans discontinuer, sur 
ordre du pouvoir, depuis les premiers 
lours de la lutte i l perticuliérement 
le 4 novembre. Celle colère est |uste 
comme sont légitimes les revendica­
tions pour lesquelles les travailleurs 
d'Air-France se battent courageu 
sèment depuis un mois. Que partout 
pour obtenu satisfaction ils se lèvent 
m masse contn la répression poli­
cière, qui partout ils opposent â la 
violence réactionnaire île l.< bourgeoi­
sie la violence populaire de masse. 

Echos 
LA FILATURE DE FRAIZE, 

DANS LES VOSGES eil occupée 
Lei Etablissements Ecremont, qui en 
sonl propciétairei. avaient décide 
de la liquider et d* licenciât tout 
le personnel. A uni le 20 octobre, 
laa I56 i.i Lin es de l'entreprise se 
sont ils mis en grève illimitée avec 
occupation dei locaux 

Lei locaux administratif* de la 
COMSIP ENGINEERING A SAINT 
HERBLAIN EN LOIRE AT L ANTI­
QUE, sont occupa* depuli le 6 
octobre. Lei travailleur» luttent ainsi 
contre 7 S licenciement! Mardi toir 
le tribunal de» réfères de Nantes 
a ordonné aux grevutei de quitter 
les lieux. 

L'USINE DE MATRIÇAGE DE 
POUILLY GEOFFROY DE NOISY 
LE-SEC 180 ouvriers dont un rerlain 
nombre payes au SMIG) est en grève 
avec occupation depuis le 22 octobre 
Raison de la greva conditions de 
travail, aménagement de la osille 
hiérarchique, augmentation tle salai 
rt. 

LE HAVRE : L'EOUIPAGE DU 
PÉTROLIER FRANÇAIS «OPALE. 
EN GREVE. 

L'équipage a décide, mardi au 
cours de l'escale inaugurale au Havre, 
de refuser tout appareillage jusqu'à 
satisfaction de ses revendications, 
et a déclenché une grève de 24 heures 
reconductible Les marins deinan 
dent suitout des améliorations de 
leurs conditions de travail. 

La grève empêche l'entrée dans 
le poil de 5 pètiolieri qui trantpor 
tent au total 8SO OOO tonnes de 
pétrole brut. 

Par leur opposition a tout de-
part du navire du poste ou il est 
amarre, les marins de L-Opale* 
interdisent l'accès du port pétrolier 
havials aux plus gros tankers. Ce 
poste est en effet le seul dont les 
profondeurs permettent la manxu 
vie de pétroliers de 200 000 tonnes 
de port en lourd. 

D'après la CGT, ils ont le sou 
tien des autres unités de la CNP 
(Cle nationale des pétroles) actuel­
lement en mer, ce qui pourrait ame­
ner à paralyser l'ensemble de la 
flotte de la compagnie. 

A nos co 
De quels genres d'ariKIes 

avons-nous besoin dans les pages 
«France des lunes» ? 

Il vont de trois sortes : 
- DES ECHOS TRES UREES, 

qui scivenl surtout à montrer 
que les travailleur» qui luttent 
dans une entreprise ne lullenl pas 
seuls, ils sonl des dizaines de 
milliers dans toute la France. 
Ces échos doivent donc donner 
un panorama. dégager les grandes 
revendication', lu moment et les 
formes de luîtes adoptées, le dé­
veloppement de la mobilisation 
dans une région, une branche, 
un trust. 

- DIS \ K I ICI I S COURTS, 
donnant des infirmalions un plus 
détailler* sur la lutte, le rapport 
des folies en présence... sans se 
lancer dani de larges commen­
taires. Ce genre d'articles, ne 
devant absolument pas dépasser 
une page dactylographiée, doit 
permettre de tauc le point sur une 

espondants 
lutte en cours en étant relayés 
par des échus si t'est nveessure. 
Mu. Miitout ne pas attendre que 
lu grève soit terminée pour en 
faire part au journal. Doni m. en­
silé dECRIRE PLUS SOUVFNT 
el en général PLUS RKII VI' 
Ml M 

- A ce momeal là la Irai sterne 
sorte d'articles, faisant plus une 
analyse, n'a pas besoin de rappeler 
tous les faits plus ou moins impair 
tants qui ont du di|.i être dit. 
et doit donc cire plus concise. 

•*•**•* 
l 1 même il esl important 

que les i a marades qui se trouvent 
sur un seeleur où se mené une 
lutte. SI RENDENT SUR PI \( ». 
les rédacteurs ne pouvant pas être 
partout. Suivre les luîtes de près, 
informer le journal, doit être une 
pu • « ' ni'.M mu constante des com­
munistes, d'aulanl plus s'ils sont 
eu*-mêmes dans l'entre pdte. 

LES LUTTES DANS LES 

GRANDS MAGASINS 
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DANS TOUT LE TRUST RHONE-POULENC 

UN M E M E C O M B A T 
.Contre le chômage partiel 
.Contre la répression 
.Contre les traîtres 

A V I T R Y : L icenciements , sabotage du 
De nouvelles actions se préparent. 

Oiuml h durillon de l'usine annonça les 
licenciements de 2 ouvriers. Mirade el Morin. 
le jeudi In octobre au soir, aucun doule 
n'eluil possible Nos patrons décidaient de 
franchi! >'n pus. de faire un exemple en les 
ici a ni à lu rue pour des prétextes n'ayant 
ja m> t* donné lieu à la moindre sanction, 
l'oiu lu direction il fallait endiguer un mou­
vement de protestation croissant et une 
situation qui se dégradait pour elle : son 
moyen . la répression ' 

\us\itot. a l'imiiaiive des sections ( I l>T. 
M) cl CCT de l'usine, un meeting de 500 
personne* el une première occupation des 
IOL'JIIX de la direction eureiu lieu le vendre­
di 17. Aucune solution n'étani trouvée, 
l'acrion se renouvelle dès le lundi 20 il 
•» h S0. avec retenue du chef du personnel 
direeiemcut responsable des deux licen­
ciements 

C'est l'intervention des. CRS qui mu lui 
a I occupation le lundi soir à 1 9 heures Sui­
te A celte action, la direction licencie de 
nouveau un technicien, militant révolution­
naire, un des principaux animateurs de lu 
grève de l°rth a l*u*ine. ei veut licencier 
2 ouvriers, délègue* syndicaux C F D T et 
militants de I lliimnnité rouge. 

Aujourd'hui, après quelques meetings, 
débrayages et manifestations de solidarité 
imancièrc a»ce le* camarade* frappes pai 
la réprr**ion. ce MM de -nouvelles action* 
qui *s- préparent dans l'usine en cooidiiu-
lion avec le* autre* travailleur* du uu*t 

P . C a F . . . 

L E R O L E DE LA COMMISSION 
SPECIALE DU COMITE C E N T R A L 

DU PuCsF. . . 
Une fois de plus, après 6H et 72 (voir 

Prolétariat No. | ) , les travailleurs de l'usine 
ont eu non seulement A affronter la direc­
tion mais aussi une poignée de traîtres 
iravaillani à sahoier le mouvement de 
l'intérieur. Il y a un mois el demi, le comi­
té central du P - C - F annonçait, dans 
• I Humanité», la mise en place d'une com­
mission spécule en son sein chargée de 
suivre directement l'activité du P«C»F 
dan* 42 grosses entreprises de France dont 
l'usine Rhône-Poulenc de Vitry ; ceci afin 
d'apporter à la elas.se ouvrière les lumières 
-in ''programme commun - avec encore plus 
d'efficacité ' 

F.h hien, les truvnilleurs ont vu. Dès le 
vendredi, les responsables du P«C»F qui 
animent la section t ( i l majoritaire dans 
l'usine, n'ont suivi «ju'à conire-caur l'ini­
tiative proposée par la CFDT. 

... S E S i L U M I E R E S i . . . 
Mais le lundi matin, peut-être les -lumiè­

res* du comité central avaient-elles été con­
sultées . bien que toujours présents physi­
quement, et avec le siglc CGT au bas du tract 
•l'appel, les responsables en question firent 
loin pour empêcher la uiuliilisalion. Ils ne 
voulaient pas perdre la face devant les cen­
taines de n • • 1111. m déterminés à l'action, 
dont la moitié des adhérents CGT. mais vou­
laient Â lout prix la faire échouer car ils 
savaient que l'iniiiaiivc ci la direction de h 
lune leur avait échappe de* le vendredi. Ces 
-démocrates' sont panique* devant l'initia­
tive révolutionnaire des masse». A 11 h 30 le 

lundi, ils parlaient déjà de reprendre le tra-
vail< échec devant la révolte de nombre 
d'adhérentI CGT. A 14 heures ils recommen­
cent el annoncent que de toute façon ils 
cesseront l'action à 17 heures. Pendant toute 
la journée, ils avaient ainsi miné peu à peu le 
moral d'une partie des grévistes et surtout 
découragé d'autres de se joindre au mouve­
ment. N'.-st-il pas pire ennemi que celui qui 
porte k même uniforme que nous, mars 
combat pour le camp adverse ? 

...MAIN DANS LA MAIN A V E C L E S 
F L I C S ! 

Une des premières paroles du commissaire 
de police, -bon enfant » qui côtoie régulière­
ment les élus locaux du P«C»F comme Mes­
sieurs Rosette el Dupuis. lors de l'intcrvcn-

des flics a été : *-/oi appris que la CGT 
n'esl plut avec vous, esl-ce que vous confir­
mer la chose ?» Sans commentaires... ! 

L E PcCsF V E U T DÉSARMER L E S 
MASSES : LA L U T T E DE MASSE L E S 

B A L A I E R A ! 
I • responsables i' ( I de l'usine onl le 

culot de dire : "On vous l'avait bien dit, vous 
voyez la répression, fallait pas agir comme 
ça.» Comme au Chili, on désarme les masses, 
et après on attaque les militants révolution­
naires. 

Non. messieurs les révisionnistes, prendre 
des coups ne signifie pas automsnquement 
qu'on a eu tort En l'occurrence aujour­
d'hui, ce vont aussi des dizaines de milliers 
de travailleurs qui occupent leurs usines, 
séquestrent les patrons, el affrontent les 
forces répressives de la bourgeoisie Alors 
ceux qui prennent des coups n'ont pas d'illu­
sion sur In voie qu'il faut suivre pour changer 
la . .«n i . Iceilainement pas celle du pro­
gramme commun), ils marchent résolument 
a. l'avanl-garde du fleuve immense qui 
s'ébranle pour s'opposer au chômage, à la 
misère, à la fascisation. el qui balaiera sur 
sa route la société capitaliste et tous ses 
complices. 

Des ouvriers de Vitry. 

A C H A L A M P E (prés de Mulhousel : L e s coups bas se mult ipl ient. 

Des ruins ont commencé depuis le 22 sonieui-
bre. pom .olesler contre ie chaînage partial, qui 
annulait les 4 S ri'augmeniatior de sallira obtenu* 
depuis II- détint de 'année, 'quiétaien: ceiéinndi* 
moins de la hausse ol'iceile des pris I», ce qui dé-
monlie une considérable paiipérisaiior. des nevml 
leurs (prs un centime d'augmemafon depuis le 
1er janvier '1. 

Notons que a CF0T (qui est majoritaire dans 
l'aune, alors u. e la CFT est maini njwi au CE) «• 
attaque en pistice la direction 0P RnnncPaiileni 
Le «;ugeine>iii rendu - le tribune- te déc*are uv 
compétent I 

0UAND LES DIRIGEANTS CGT SERVENT 
IA CFT ET LE PATRONAT 

Dés le 3e joui de h yêee. Léon T netli. tacé 
•aie rirpiritmenial CGT. r em devant l'usine 
.tin tiiM i .-i irjis»ils- •: au. irava tleies ' le 
i]i lin: . in rie t..i, CDOrdO'inèi ave lésa t r*. 
usités de -i • " >' mioc. qu' t ne f»i»i pas all*i 
trou loin ici liiwilltun de Chatatnau] n'en 
crayailM IMI eu*s oreille* Is on: <epuii**é loi: 
justement • i n couses- Ils savent qu'HItins. 
riant ('.«lires minas de Reçue Pnuieni induut e 
les rtfajaanii CGT onl la même indiqua Cr.-nn 
lactique a un Ont h<on précis : freinai et stopper 
le hittff des rlasses uVis les usines i«s plus coin 
bai.ei-s • i iinm rie l'uniié Ensuite, et ri i q aurs 
CGi i .ipuirs au Mm rie lÉiii-ié. rit", ultn' 

aux travailleurs des autres usmes d'arrêter le mou­
vement puisque les plus combatifs ont arrêté ou 
se sont montrés moins déterminés Ces irahYfll 
vmirvaient que les travailleurs s'aplatissent rirait 
•t '-«-i-nn. D'ailleurs, lorsoue Tmelh faisan son 
:i M ••: a "entrée de l'usina, la direct «on derrière 
In ti'é'res rigolait he-v disent les ravu'aurs 

/ c itmtlhft ih t lwlv>"/>* '#ir/wr*l*ri Jasasn -
nu1! mite li- lm»i\ el I l/hiikn-in imn/h ,>o> 'n 
tttt 'iforA HttAth l'<'itl*r. 

iPh lin rrarn tpomfoNl NH, • 

L" tliieci-on du mimupoie internaiional Rhône 
Posilfuu croyait evuu uouvé lé un a'iié de poids 
Map a Llialampè la CGT compte seulement 3C 
...liéicni' et. a pan 4 ou 6, aucun n'a riel-ndu le 
point œ .ne Ce Tue i ' 

LES TRAVAILLEURS S'ORGANISENT 
Toutes les décisions impoitantes concernant la 

grèvB sonl prises pat l'ensemble des travailleurs 
réunis en assemblées générales Les délégués syn 
iln ..M sont immoles par les ouvrieii Dans une 
consultation démocratique à mam l'ensemble 
des travailleurs vient de se p'ononcer cianement en 
faveur du maintien de la fermeture des paries, el. 
bien entendu, pour la continuation de la gieve 
Cela malgré les dirigeants de la CGT qui se désoli­
darisent alors des travailleurs : ils veulent bien con­
tinuer la grève, disent les dirigeants CGT, mais 
désappiuiivent le principe des piquets do giève et 
n'en font plus partie. 

La CGT, en dénonçant tes p quats de giève. a 
frvo'isé rimtialive de la CFT PI de <a CGC du 
lundi 3 novembre, qui onl forcé le piquei de 
•/•va 

Les travailleurs font échec â toutes ces provo 
catmns Mi se rendent compte que l'altitude de la 
CGC rie la CFT, de la CGT tai: le teu de la tftftt-
Huii de HlinuePoulenc. Les coups bas Contre les 
inmilleUft se multiplient actnellei-wir Uam celte 
période dl dise, la boiniipoisie immblii devant les 
tiavailleurs eu lutta et acptri l'an miiii M prépa-
tani le fascisme. Mais les dnignanH du PeXlF se 
in- n.iviiient de plus eu plus, en laïunl lent sale 
iiava<i qui pins esl au nom de la libe'ie 1 

Conespoi'caiii HR 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS ... 

L a nouve l le extrême gauche (3) 
L A L I G U E C O M M U N I S T E , U N E C O M P O S A N T E 
D E S F O R C E S P R O - S O V I E T I Q U E S 

La secte trotskyste la-plus connue de 
l'opinion publique esl la «Ligue commu­
niste»- Qui. dans la capitale, n'a déjà enten­
du les flons-flons de sa fanfare des Beaux-
Arts ? Sans parler des discours de son lea­
der Krivine, candidat à la présidence de la 
République... 

Mais, depuis quelques années, la Ligue 
n'occupe plus les crémières places dans les 
défilés. Elle se rassemble derrière les cor­
tèges de V«Union de la gauche», voire du 
PCF ou de la CGT. 

Avant d'analyser la raison politique de 
ce recul, rappelons d'abord les caractéris­
tiques de cette formation. 

U N E O R G A N I S A T I O N 
N O N - P R O L É T A R I E N N E 

La Ligue est issue d'une des nombreuses 
scissions qui ont déchiré le Parti «communis­
te» internationaliste après 1945. Conscients 
à l'époque de la vanité de construire un 
parti ouvrier capable de rivaliser avec le 
Parti communiste français, certains trots­
kystes rejetèrent le principe d'une forma­
tion indépendante défendu par l'un de 
leurs dirigeantss le nommé Lambert. Disci­
ples d'un ancien secrétaire de Trotsky, Pier­
re Franck, ils décidèrent d'adhérer au parti 
dirigé par Thorez. 

Mais ces militants se divisèrent à leur 
tour au gré des événements. De 1956 à nos 
jours ils engendrèrent le groupe de Michèle 
Mestre (pour le redressement du Parti 
communiste français, éditant «.Le Commu­
niste»), le groupe Posadas (Parti communis­
te révolutionnaire trotskyste, éditant «Lut­
te communiste»), le groupe Pablo (tendan­
ce marxiste révolutionnaire), etc. 

La Ligue est actuellement dirigée par 
des éléments qui restèrent alors dans l'orga­
nisation de masse étudiante du PCF, l'Union 
des étudiants communistes. Mais, fin 1965, 
début 1966, ils en démissionnèrent ou en 
furent exclus. Ils constituèrent en 1967 la 
«Jeunesse communiste révolutionnaire». 
Dissoute le 12 juin 1968, cette JCR fusion­
na avec la IVè Internationale en 1969, pour 
réapparaître sous le sigle de la «Ligue com­
muniste révolutionnaire»*. Et, dès février 
1971, une bonne partie de ses adhérents la 
quittaient pour fonder une nouvelle organi­
sation appelée «Révolution.'»... 

Ainsi, à l'inverse des marxistes-léninistes 
authentiques, les trotskystes sont-ils inca­
pables de recourir à un juste processus 
d'unification ; ils se divisent à l'infini. 

S U R L ' O R B I T E D E S 
F A U X C O M M U N I S T E S D E 

M O S C O U E T D U P C F 
La Ligue ne compte que très peu d'adhé­

rents ouvriers, mais rassemble essentiel­
lement des enseignants, des intellectuels, 
des étudiants et des lycéens. 

Elle refuse aujourd'hui de considérer la 
Russie comme une superpuissance sociale-
impérialiste, alors qu'à l'époque de Staline 
ses martres à penser étaient farouchement 
anttsoviétiques. Par exemple, dans la bruta­

le occupation de la Tchécoslovaquie par 
l'armée russe en 1968, elle ne discerne pas 
une attitude impérialiste. Pour la Ligue, 
l'État russe est un Etat ouvrier, qu'elle 
admet de qualifier de «dégénéré», mais 
sans en tirer conséquence. Elle nie que la 
politique de Brejnev ne soit socialiste qu'en 
paroles, et bel et bien impérialiste dans les 
faits. 

Aussi soutient-elle, pour le moins objec­
tivement, les entreprises hégémonistes des 
faux communistes de Moscou à travers le 
monde. Dans les innombrables situations 
où s'affrontent les deux superpuissances, 
la Ligue condamne l'impérialisme améri­
cain (ce qui est évidemment nécessaire), 
mais adopte des positions favorisant le 
social-impérialisme russe (ce qui est parti­
culièrement contraire aux intérêts des 
peuples révolutionnaires du monde). 

«... Non seulement le capitalisme n'est pas 
restaure en URSS, il n'y a pas de «classe 
dominante et exploiieusei< mais dans l'hypo­
thèse d'un conflit entre l'URSS ci les USA 
nous soutenons inconditionnellement l'UR.SS 
ce qui n'implique en rien une caution à la 
politique de sa direction actuelle, ni à la 
couche bureaucratique qui a usurpé le pou­
voir d'entre les mains du prolétariat» (Rouge, 
du 25 juillet 1975). 

- Sicen'esi plus le prolétariat qui domine, 
alors à quelle classe appartient donc cette 
couche bureaucratique, sinon à la bourgeoi­
sie ? 

- Prenons acte de l'aveu de taille ici 
lâché ; jeunes militants Irot&kysles de la 
Ligue, préparez-vous à combattre demain 
sous la bannière du social-impérialisme el du 
social-fascisme INCONUITIONMKLLI-MKNT! 

Ainsi n'a-t-elle pas avancé la moindre 
critique sérieuse vis-à-vis des révisionnis­
tes chiliens et de leurs maîtres russes, pre­
miers responsables des massacres fascistes 
des ouvriers et du peuple du Chili pour 
avoir fait confiance à ces criminels et 
n'avoir opposé à leurs préparatifs qu'une 
voie «pacifique» et « démocratique » des­
tinée à amener la domination du social-
fascisme. 

Ainsi soutient-elle activement ses homo­
logues du Portugal, qui font sur place le 
jeu du social-impérialisme russe à travers le 
parti social-fasciste portugais, qui va provo­
quer, lui aussi, à sa manière, la montée du 
fascisme. 

Cependant, la Ligue proclame que la 
seule solution possible pour régler son 
compte à l'Etat fasciste d'Israël, c'est la 
révolution prolétarienne arabe, et non 
point la révolution nationale palestinienne. 

Comme on le voit, l'efficacité de la Ligue 
contre l'impérialisme est finalement inexis­
tante, et la confusion qu'elle contribue à 
imposer dans les esprits des jeunes lycéens 
et étudiants qui l'écoutent va même concrè­
tement en sens opposé. 

Mais la responsabilité la plus grave 
encourue par cette secte trotskyste réside 
dans son refus de caractériser correcte­
ment le social-impérialisme russe : en fait, 
en refusant de les dénoncer pour ce qu'ils 
sont, la Ligue «communiste» s'est délibé­
rément placée sur l'orbite des faux commu­

nistes de Moscou. On comprend mieux dès 
lors pour quelle raison elle fait désormais 
défiler ses militants derrière le faux Parti 
communiste français, même si des diver­
gences de tactique l'opposent à lui. A noter 
d'ailleurs que ces divergences ressemblent 
fort à celles qui opposent actuellement les 
dirigeants russes aux P«C» italien, espagnol 
et dans une moindre mesure, français. 

L A G R A N D E P E U R A C T U E L L E 
D E L A L I G U E : L E P A R T I 

M A R X I S T E L É N I N I S T E U N I Q U E 
Depuis quelques mois, dans son organe 

«Rouge», la Ligue n'ironise plus en parlant 
des marxistes-léninistes. Presque chaque 
semaine, elle publie des articles ayant pour 
objet de déformer les positions de l'Huma-
nité-Rouge et de tenter d'opposer entre 
elles les formations se réclamant du mar­
xisme-léninisme et de la pensée-maotsé-
toung, notamment l'HR et le PCR(ml). 

Un seul exemple : dans son numéro du 
17 octobre dernier, «Rouge» consacre une 
page entière à attaquer HR accusée d'hosti­
lité envers le parti révisionniste portugais et 
les nouveaux tsars de Russie qui le manipu­
lent. On voit bien là qui défend maintenant 
la secte trotskyste de Krivine I 

Mais en réalité, ce sujet n'est qu'un pré­
texte que ne parvient pas â dissimuler la 
grosseur du titre utilisé. L'obsession de 
«Rouge» apparaît dans un sous-titre 
«HR pour un parti unique des m-l». Le 
recours au mensonge devient alors élo­
quent : en affirmant que c'est «.au retour 
d'un séjour en Chine, en juillet 1975, que 

Jurquet a lancé, au nom d'HR, la perspec­
tive d'un parti unique des marxistes-léninis­
tes en France», le trotskyste Filoche veut 
relancer la vieille accusation réactionnaire 
de la bourgeoisie et des révisionnistes 
contre les communistes «agents des Chi­
nois». Malheureusement pour ce plumitif, 
il suffit de lire notre quotidien de début 
mai à fin juin 1975 pour constater que la 
campagne pour l'unification des marxistes-
léninistes a commencé bien avant le départ 
de la délégation de nos camarades pour la 
République populaire de Chine I 

(à suivre 
demain : à propos de quelques 

autres sectes trotskystes! 
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le monde en 
SAHARA OCCIDENTAL 

A LA SAGESSE ET A LA 
APPELS 

VIGILANCE 
Le suspens continue sur le son de la 

«marche verte» décidée par le souverain ma­
rocain, et dont le départ a déjà été reporté 
plusieurs fois en raison des négociations en­
tamées avec le gouvernement espagnol. Cel­
les-ci, toutefois, se sont ctoses sans aboutir à 
un changement substantiel des positions res­
pectives des deux pays. Le Maroc maintient 
son projet el ses revendications. L'Espagne 
continue d'affirmer qu'elle s'y opposera, 
par la force si nécessaire, tout en réaffirmant 
sa volonté d'agir dans le sens de l'organisation 
du référendum d'autodétermination préco­
nisé par l'ONU. 

Le Conseil de sécurité des Nations unies, 
de son côté, tenait une séance urgente au 
cours du week-end dernier, à l'issue de la­
quelle il adoptait, à l'unanimité, une nou­
velle résolution sur le sort du Sahara occi­
dental. Celle-ci appelle toutes les parties 
intéressées à éviter toute action unilatérale 
qui pourrait aggraver la tension dans la 
région. 

Le porte-parole chinois a déclaré, au 
cours de cette réunion : «En résumé, nous 
avons toujours soutenu fermement que l'Es­
pagne devrait mettre fin à sa domination 
coloniale sur le Sahara occidental. En même 
temps, eu égard aux facteurs compliqués 
et aux circonstances actuelles, intervenus 
autour de la question du Sahara occidental, 
nous espérons sincèrement que les pays afri­
cains intéressés, de concert avec le peuple 
du Sahara occidental, tenant compte des 
intérêts d'ensemble de la lutte solidaire 
contre le colonialisme et l'impérialisme, 
régleront de façon raisonnable et par voie 
de consultation amicale, le problème exis­
tant dans cette région pour préserver l'unité 
et l'amitié entre les pays et les peuples inté­
ressés, et éviter les aggravations et compli­
cations éventuelles de la question. En 

même temps nous estimons nécessaire de 
maintenir une vigilance particulière et 
d'empêcher les superpuissances de profiter 
de l'occasion pour se mêler de l'affaire.» 

De son côté, M. Hadrami, porte-parole 
du F.POLISARIO, de passage à Paris, a 
rappelé que «tout règlement diplomatique 
ne peut être juste que dans la mesure où 
il tiendra compte de la volonté du peuple 
saharaoui qui s'est clairement prononcé 
pour son indépendance.» 

. - CANAIMES 

PW-ÔW //'IDfMllll 

s i 

te» 
.1, 

Cas RO|B<|0( 
'. ~~ T f r t f -//" 

Evoquant le ralliement au roi du Maroc 
du président de l'assemblée du Sahara occi­
dental, il l'a qualifié de «sans importance», 
«Un individu ne peut représenter tout un 
peuple. Celui-ci n'avait plus de représentati­
vité au Sahara où il était manipulé par l'Es­
pagne.» 

Il a révélé en conclusion qu'un grand 
meeting s'était tenu récemment au Sahara 
en présence de 75 chels de tribus membres 
de l'assemblée, pour affirmer leur attache­
ment à l'unité nationale et à la défense de 
l'intégrité territoriale du pays. 

P r o v o c a t i o n i n d i e n n e 
à la f r o n t i è r e c h i n o i s e 

Le 20 octobre 1975, un groupe de sol­
dats indiens franchissait la ligne de contrôle 
sino-indienne établie le 7 novembre 1959, 
à la passe de Tulung. Malgré les avertisse­
ments répétés du poste de contrôle civil 
chinois de Chuna, ils s'obstinaient dans leur 
progression et ouvraient le feu contre le 
personnel du poste. Celui-ci ripostait aussitôt 
et les agresseurs ont dù se retirer precipi-
tamment, laissant quatre morts sur le terrain. 
Les corps des soldats tués, leurs armes et 
leurs munitions ont aussitôt été remis aux 
autorites indiennes. Appliquant la technique 
du «voleur qui crie au voleur», celles-ci ont 
tenté de se faire passer pour les victimes 
d'une prétendue agression chinoise. 

Le porte-parole du ministre des Affaires 
étrangères chinois a rétabli la vérité des faits 
en réaffirmant clairement la position du gou­
vernement chinois sur la question de la 
frontière sino-indienne : 

«En vue d'éviter les conflits frontaliers 
et d'assurer la trenqui lité à la frontière, le 
gouvernement chinois est invariablement 
d'avis que le statu quo doit être maintenu à 
la frontière. A cet effet, il a pris, de son seul 

côté, une série d'initiatives Depuis des 
années, le personnel des postes de contrôle 
civil chinois... a toujours observé scrupuleu­
sement cette position de principe du gouver­
nement chinois. Nous espérons que le gou­
vernement indien prendra des mesures effi­
caces et garantira que de pareils incidents 
ne se renouvellent plus à l'avenir. » 

O N U : 
L ' A P A R T H E I D C O N D A M N É 

A une très large majorité, la commission poli­
tique spéciale de l'ONU a adopté mardi soir une 
résolution qui demande instamment aux princi­
paux partenaires économiques de l'A trique du Sud, 
en particulier le Royaume uni, les Etats-Unis, la 
France, la République fédérale allemande, le Japon 
et l'Italie, de cesser toute collaboration avec aie 
régime raciste de l'Afrique du Sud et de coopérer 
avec les /Valions unies pour l'élimination de l'apar­
theid». La résolution condamne également formel­
lement nie renforcement des relations et la colla­
boration entra le régime raciste de l'A trique du Sud 
et Israël, dans les domaines politique, militaire, 
économique et autres». 

Vendredi 7 noi 

E S P A G N E : 
L A R É P R E S S I O N C O N T I N U E 

Pendant que les porte-paroles de la «Junte 
démocratique» paradent én Madrid où ils tiennent 
des conférences de presse publiques sans être 
inquiétés, la répression continue à s'abattre sur les 
révolutionnaires espagnols, particulièrement sur 
les militants du FRAP et du PCE(ML). Vingt-six 
militants de ces deux organisations ont été arrêtés 
en Galice pour la seule journée de lundi. A Madrid, 
deux arrestations ont eu lieu de militants supposés 
du FRAP, accusés d'avoir distribué de la «propa­
gande subversive» dans les couloirs du métro. 

Depuis le mois d'août plus de 1 000 personnes 
ont été arrêtées en Espagne pour leur appartenance 
supposée au FRAP. Cela n'a pas arrêlé un instant 
l'activité révolutionnaire de ce dernier. 

T 
A L G É R I E : 

U N E B O N N E R É C O L T E 
D E C É R É A L E S 

En dépit de la sécheresse persistante, l'Algérie 
a rentré cette année une bonne récolte de céréales. 
Sa production totale a considérablement augmen­
té par rapport à celle de l'an passé. C'est le fruit 
des efforts continus des fellahs, des techniciens et 
du gouvernement algérien pour réduire la dépen­
dance du pays à l'égard de l'étranger dans le do­
maine vital des cultures vivrières. 

A l'heure actuelle l'Algérie consomme 2,5 
millions de tonnes de céréales par an et ne peut 
encore suffire à ses besoins. Mais du fait de l'amé­
lioration des méthodes de préparation du sol, 
de la sélection des semences, de l'utilisation des 
engrais, insecticides et herbicides, des progrès 
notables ont pu être enregistrés. C'est ainsi que 
dans la wilayate de Tiaret on a rentré cette année 
300 000 tonnes de céréales contre 124 000 l'an­
née dernière. 

T 
B A N G L A D E S H : 

S I T U A T I O N C O N F U S E 
La situation reste très confuse au Bangladesh 

où les négociations semblent se poursuivre entre 
les généraux nostalgiques de la présence soviétique 
et le gouvernement civil mis en place à la suite du 
coup d'état d'août dernier. Le couvre-feu a été 
instauré dans la capitale où patrouillent des déta­
chements de soldats, et l'armée a établi des barra­
ges sur les routes. L'aéroport demeure fermé au 
trafic et toutes les télécommunications demeurent 
interrompues. 

P A N A M A : 
L A C A U S E D E T O U T E L ' A M É R I Q U E 
D U S U D 

Le chef du gouvernement panamien. Oscar 
Herrera, vient de réaffirmer très vigoureusement 
la volonté du Panama de retrouver sa pleine 
souveraineté sur la rone du canal, actuellement 
colonisée par les USA. 

Au sommet des 6 pays d'Amérique centrale 
qui se tient au Guatemala, il a déclaré que le 
peuple panamien a commencé aun processus de 
libération nationale afin de permettre e- ses géné­
rations à venir de vivre dans un pays où flotte le 
seul dtapeau national. Avec la disparition des 
expressions les plus odieuses de l'impérialisme, 
telles que la police, la prison et la loi étrangère, 
la zone du canal, cette langue de terre coloniale, 
cessera d'être progressivement. Nous avons fait de 
notre cause une cause continentale. Le Panama 
bénéficie du soutien et de l'aide des pays latino-
américains.» 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 

L'enjeu m é d i t e r r a n é e n 
S'il en élan encore besoin, le formidable dé­

ploiement des forces navales des deux super­
puissances eu Méditerranée nous rappellerait 
l'importance sdagégiquo qu'elles donnent à leur 
présente dans la région. Mais l'enjeu n'esi pas 
seulement militaire. L'Europe aussi sait bien que 
son indépendance est liée é celle des peuples n 
veiams El qu'il est temps de bâtir une étroite 
coopération économique médileiianéenne. En 
eltei : 

- Les pays de la région, et notamment ceux 
de la nve sud, constituent un immense réservoir 
liiiL'iijKiiqiic Les réserves du Maghieh (Libye. 
Algériel a imité es â celles de l'Iran, de l'Irak et de 
la péninsule Aiabique en pétiole ou en ga/ sont 
utilisantes pour étancher la soif de l'Europe en 
éneigie, mais aussi en matières piemiéres pour son 
industrie pétrochimique. 

Mais ns sont aussi nches en tessouices miné* 
n'es dont il est facile de multiplier les exemples : 
pijspbdies du Maroc, du Sahara •espagnols ou de 
Tunisie, fet de Libye, de Mauritanie, baumte de 
Eiance. de Yuugoslavie, de Grèce, cuivre d'Eipa-
gne ou de Tunisie. 

- Enfin, ils constituent un immense réseivoir 
de main d'onivre. La population des 13 pays les 
plus peuplés do la Méditenanée lFrance et Italie 
exclues) atteindra, selon une hypothèse «basse» 
fane par l'ONU. 320 millions d'habnanisen 198b, 
contre 225 millions en 1970 

Oi, alors que jusqu'à ces dernières années, la 
soin industrialisation semblait être un point corn 
mun à tous les pays riverains hud de la France et 
sud de l'Italie cnmprisl. tous se lancent maintenant 
dans l'industrialisation 

Quelle que soil la forme de cette dernière -
lourde ou de transformation destinée a l'équipe­
ment du pays ou à l'exportation - sa réussite 
nécessite une aide extérieure (équipement, techno­
logie, formation de la main d'œuvte localB) que 
peut apporter l'Euiope. 

La président Boumediene déclarait, il y a quel­
ques mois, dans une interview au « Monde* : «Les 
Européens ont actuellement la possibilité de jelm 
les bases d'une coopération è lung terme qui garan­
tirait leur approvisionnement en pétrole pendant 
25 ans, en échange de leur participation au déve 
loppement d'une région qui les intéresse au ptemier 
chel s 

Il est clan que m les Américains, ni les Russes 
n'ont l'intention de laisser sa lenfotcer un axe 
Europe-Afrique qui mettrait en danger leur hégé­
monie. Ni les uns ni les autres no pensent admettre 
que la Méditerranée devienne une aire privilégiée 
dt l'Europe, qui renforcerai! non seulement ton 
indépendance industrielle, mais aussi son indé­
pendance politique grâce i la double garantie 
d'appiuvisioimement en énergie et en dollars. 

la capacité de l'EuropB a relever le défi est 
un lacteur important dt la lutte contre l'hégémonie 
des deux su par puissances-

i i 2 | E 2 LENINE EN 
OCTOBRE 1917 
A', -..-N. ; l.e Palais d'hiver, dernier haiiion des 
capitaltueï de Ruitir. eu attaqué de toutes paru 
par le K, . ..iiiu-m 

I I I ) la porte du Calai-, d'hiver est franchie. 
I ennemi l'est enfin ri s'est I . - I U Ï I . • L u - la salle 
principalc du Palai* d'hiver. I.cs ouvriers, les marins 
et le» soldats révolu linnnaircs les poursuivent 
rapidement, éliminent une poignée d'ennemis 
obtîntes et entrent dans la salle. 

I l î l Dan» la salle principale du Palais d'hiver 
c'est la -confusion- de l'ennemi. Le lieutenant 
K h ,1m eila fort el lire pttuieun eiwps ôe ptstnlrt 
mais il nr peut empêcher la fuite des élevés <.llï 
clers. 

II.Il Matvcev conduit les ouvricis révolution 
narres, les marins et les soldats qui t'enfoncent 
dam la cour îniciieurr du Palais d'hiver et conti­
nu. de i « u i M i i < i i le»ennemi*. 

• I - » I e lieutenant Kinline ve cache derrière 
uns- -.olonne et prrleml mener va dernière lutte 
qui esl sans issue. Il ., vu Matvcev se rapprocher, 
alors il lire un coup de revolver qui pas.se au-dessus 
de la tête de Milvérv, celui-ci s'esquive derrière 
une colonne, et d'un seul coup il lue k reacttonnai 
re entêté. 

A tuivrt i 

A la gare Metz-Sablon : 
G R A N D E C O L E R E A P R E S « L ' A S S A S S I N A T » D ' U N C H E M I N O T 

Un cheminot est mort. La direction 
SNCF' a préféré économiser au triage de 
M<-U-Sablon un dispositif de sécurité au 
poste A3. I * cheminot père de 6 enfants est 
mort d'un éclatement du foie, dans la 
OODbiOO de deux diesels. 

A l'heure actuelle, lu direction SNCF 
cherche un buue émissaire pour se décul­
pabiliser, pour faire supporter le châtiment 
au cheminot ayant 'failli- au règlement, 
au "devoir*. 

Les responsables c'est vous messieurs les 
dirigeants de la SNCF. C'est vous qui conser-

L A M E D E C I N E D U T R A V A I L 
A U S E R V I C E D U P R O F I T : 
U n exemple à l'usine Faul i l les 
à L i l le . 

L'usina de Faulilles. qui appartient au groupe 
Nobel Bogel, est une fabrique d'explosifs. On y 
produit nulamment le TNT Or ce produit est 
composé de glycil ai de trimirine, utilisé aussi 
comme médicamant pour trader les cuves d'in­
suffisance coronarienne (insuffisance de vasculau-
sation du cujurl Et les conditions de travail sont 
telles que les ouvuers respirent continuellement 
du TNT, ce qui laii que leuis artères sonl accoutu­
mées à un étal de stimulation permanente Lors 
îles week-endi, ne respirant plus le produit, étant 
en état de manque relatif, les ouvriers sonl suscep­
tibles d'avoir ries accidents cardiaques. Ht ont 
d'ailleurs pris pour habitude, quand ils ta tentant 
mal, de respirer leurs véltments dt travail imbibés. 
Malgré cela, certains font dts crises nécessitant 
l'hospi'alisation. Déjà, plusieurs ont dû être admis 
d'uigence en réanimation, et ceci malgré l'inter­
vention d'une txpertise da la médecine du travail 
qui n'a au pour effet que la pose dt vtntilatturs 
bien insuffisants. 
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vant dans notre région, ce vestige des temps 
passes' qu'est le galop tour*, vous mette/, en 
illégalité avec vous même. 

C'est vous qui par le sang, la sueur, les 
larmes rentabiliser les chemins de fer au 
service de la "collectivité* des trusta, des 
Dervendel, Sai'Mor, etc. 

C'est vous qui tenez dans vos mains, tou­
tes i«s armes du crime : l'abrutissement, le 
manque de personnel, k* tournées infernales, 
certains jours même pas 8 heures de repos 
enlre deux tournées. Tout cela fait partie 
de vos calculs sordides dans le seul but d'éco­
nomiser, rentabiliser au riaWmMBB les tra­
vailleurs. 

Si la justice actuelle n'était pas entière­
ment à votre service, c'est vous qu'elle em­
prisonnerait pour avoir sciemment risqué 
la vie d'un travailleur, pour l'avoir assassiné 
dans le seul but de faire du bénéfice. 

Mais la justice actuelle est une justice de 
classe, au service de la bourgeoisie et donc 
conln? les travailleurs. C'est une justice qui 
enferme deux ans le teune Jean-Pierre, avant 
de la juger innocent et qui crie au scandale 
quand un PDG est enfermé comme étant 
responsable de la mort d'un travailleur. 

Quelles différences y-a-t-il entre un voyou 
tjui tue pour voler et un patron qui risque la 
la vie d'un travailleur pour ces bénéfices . 
Lé) premier est un malade d'une société que 
le second a créé et dont il est entièrement 
responsable. 

Correspondant H.K.-Metz 
* Le «alou loui an unr murnrr d> travail Mpgkft> 
ilu-r dans luule I* riance taul en Lorraine. Il 
constate en --.entrai H faire deux -um-i-v deux mall-
ii. .« deux nuit» d*n> la -Hinainer entrr le hanae-
mrnl K>irr< maiir* . ou malinee-aull il y a 8b 
dr rvpos alora que dant le PSA?rêclement de la 
SNCF, d est note nu'au minimum le temps d> 
reuoa entre deus lounée*. doit • in de lOh dr 
irpo*. 
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sur le front culturel 
Au P a l a i s des Sports , le Potemkine de H o s s e i n , 
Sor ia e t Decaux : 

UNE GLOIRE AU TSAR 
Potemkine est un nom qui donne chaud 

au cœur. Les peuples du monde le connais­
sent bien. Il est synonyme de révolte contre 
l'oppresseur. Tous les révolutionnaires recon­
naissent dans la rébellion des marins du Po­
temkine un signe précurseur de la révolution 
d'Octobre 1917. Pour Lénine «le cuirassé 
Potemkine demeure l'invincible territoire 
dé la révolution». C'est pour tout ce qu'il 
représente que l'annonce de la pièce de 
Robert Hossein a reçu un très large écho 
dans le public et en particulier dans la classe 
ouvrière. Une pièce sur Potemkine, c'est 
une pièce sur la marche de la révolution, 
une pièce qui parle du peuple et de ses 
luttes, qui le met sur scène. Tout le monde 
se dit cela en allant au Palais des sports. 

L A SCENE APPARTIENT 
A LA RÉACTION 

Mais il y a une énorme supercherie. Le 
héros de la pièce, ce n'est pas le peuple, 
c'est le tsar et ses fidèles réactionnaires. 
Qui mène la danse ? Le commandant du 
cuirassé qui terrorise les marins chaque fois 
qu'il apparaît. Les soldats du tsar, presque 
en permanence sur la scène, tout de hlanc 
vêtus qui - tels des automates bien réglés -
écrasent; répriment et fusillent sans que 
le peuple ne réagisse une seule fois. 

J 'ATTENDS LA B A L L E DU FUSIL 
Hossein — qui en profite pour s'afficher 

en vedette - symbolise, dans la pièce, 
la révolution ! C'est de sa bouche en effet, 
sur un film projeté par intermittences au 
cours de la pièce, que viennent les expli­
cations sur l'évolution de la situation en 
Russie, c'est lui qui commente les événe­
ments. En fait d'explications, Hossein -
sur un ton de dramatique de télé où on 
sent nettement la patte d'Alain Decaux -
fait entre autres l'amalgame entre les bolche­
viks de Lénine et les mencheviks de Ple-
khanov et décrit l i révolte d'Odessa comme 
«l'horreur à l'état pur». Il nous annonce 
également que le seul marin révolutionnaire 
du Parti social-démocrate sur le bateau «ne 
voit aucun moyen de mobiliser les matelots, 
sauf IMPRÉVISIBLE». Un militant révo­
lutionnaire qui ira loin ! Ce n'est qu'au bout 
d'un moment qu'on s'aperçoit qu'Hussein 
est en prison ! Ce symbole guignolesque de 
la révolution est fusillé ! Ainsi on a la corvée 
de subir la scène d'Hossein mort, encore 
attaché au poteau d'exécution, éclairé par un 
projecteur pendant une minute (c'est long 
une minute...). On entend dans les hauts 
parleurs : «Les guerres assassinent... des 
frères morts pour rien... l'attends la balle du 
fusil... Les luttes incertaines dont les vain­
queurs sortent trahis...». 

Le trio Hossein-Soria-Oecaux ne montre 
que du sang et des barreaux de prison, veut 
faire croire au poids de la fatalité, contre le 
peuple. «Que restait-il a ces hommes ?. . . 
C'est leur rêve qu'on tuait..." Ainsi les 
moments forts de la pièce : la «victoire» des 
révoltés du Potemkine pour notre trio c'est 

la veillée d'un marin qui a été tué. La 
«fraternisation») entre les marins el la popu­
lation d'Odessa c'est un défilé d'enterrement 
pour ce même mort. Le signe précurseur de 
la Révolution que constitue la révolte du 
Potemkine c'est pour nos lascars l'assassinat 
de Matouchenko, le marin révolutionnaire, 
et l'assassihat de la Révolution elle-même. 

L E MÉPRIS DU PEUPLE 
Ce n'est pas le peuple qui a la parole dans 

cette pièce : ces pantins gesticulant dans 
tous les sens qui s'engueulent, qu'on montre 
comme des lâches terrorises, c'est le peuple. 
La mise en scène veut nous faire croire que 
les masses donnent leur avis. Ecoutons-les ! 
Mais quoi ? Une musique assourdissante et 
dramatique hurle des amplificateurs. On 
nous annonce 100 acleurs sur l'affiche, mais 
il doit y en avoir la moitié qui boit le pot 
dans les coulisses : face aux soldats tsarislcs 
armés et puissants, le peuple est une poignée 
d'hommes et de femmes terrorisés. Les ma­
rins, le peuple sont incapables de s'unir, 
ils sonl d'ailleurs incapables de tout, même 
de tirer juste avec leurs canons sur le bastion 
des représentants du tsar. 

MUSIQUE E T MISE EN S C E N E 
DE LA S U P E R C H E R I E 

Un décor luxueux, des prouesses techni­
ques, musique, cinéma et théâtre ne mas­
quent pas l'entreprise mystificatrice. Sur la 
scène c'est le règne des millions de francs au 
service de la bourgeoisie. Le cuirassé est pré­
sent. Mais il ne vit pas, toujours il ressemble 
à un os mou noyé dans la brume et les 
orages musicaux. Pourquoi ce matraquage 
de musique ? Chosukovitch au service du 
peuple ? Non. Malraquons les gens avec de la 
musique violente à l'excès ! Fascinons-les ! 

Empêchons-les de penser ! «Les révolulions 
sont toujours vouées à l'échec». Cette idée 
est présente partout sur scène et pourtant 
notre trio n'ose pas l'exposer clairement. 

UNE A F F A I R E QUI MARCHE 
Les dizaines de milliers de spectateurs qui 

ont vu celte pièce, la main-mise des comités 
d'entreprise sur une grande quantité des 
places, la participation d'Europe 1 , la publi­
cité qui a été faite montrent que c'esl une 
affaire qui marche. Du fric, beaucoup de fric 
pour Europe 1 mais aussi pour le P«C»F qui, 
si c'esl pour lui un moyen de faire passer ses 
idées el sa propagande antirévolulionnaire 
et démobilisatrice, ne perd pas sonl temps 
non plus sur le plan financier. Il n'y a qu'à 
voir le soutien important qu'il apporte à la 
pièce : très nombreux articles dans l'Huma­
nité, interviews de Hossein, participation de 
Georges Soria, historien éminent du P«C»F, 
à la pièce, et le monopole des places par les 
comités d'entreprises qu'on sait pour la 
grande majorité contrôlés par le P«C»F. 

En fait, comme il y a deux classes socia­
les qui s'affrontent dans notre société, 
ouvrière et bourgeoise, il y a deux Potem­
kine. Celui d'Hossein, mystificateur et 
démobilisateur et celui d'Eisenstein, révo­
lutionnaire et victorieux. Aile/ voir le film 
d'Eisenstein et la pourriture d'Hossein et 
Soria et comparez vous-mêmes. Il y en a 
un qui dit : «Le temps est venu où le peuple 
doit dire son mot» et un autre qui dit : 
«Étouffons le Potemkine, étouffons la 
révolution, étouffons la libération du pro­
létariat». 
Le film d'Eisenstein passe au cinéma Saint-
Lambert, 6 Rue Peclet. Métro Vaugirard, 
Vendredi, 21 h ; samedi, 15h et 21 h ; diman­
che, 14h, 16h30 et 21h fV.oJ ; 10,00 F. 

UN FILM A VOIR 
Un d o c u m e n t e x c e p t i o n n e l s u r 
l ' a p a r t h e i d en A f r i q u e du Sud 

La dernière tombe à Dimbaza 
Excellent documentaire tourné clandes­

tinement en Afrique du Sud.ce film montre 
d'une manière précise et émouvante com­
ment 4 millions de blancs exploitent au 
maximum 18 millions de noirs, indiens et 
métis en permettant tout juste de survivre 
à ceux qui sont utiles, en éliminant ceux 
qui ne le sont plus et en réprimant féroce­
ment ceux qui se révoltent. 

Les images sont percutantes : les bara­
ques où s'entassent les ouvriers agricoles 
derrière la villa somptueuse du maftre 
blanc ; la servante qui fait manger le bébé 
de sa maftresse alors que le sien est mort 
de malnutrition ; les «réserves» où sont 
parqués «improductifs», les chômeurs et 
en particulier les enfants (beaucoup vont 
mourir de malnutrition et leurs tombes 
sonl déjà creusées). Des chiffres mesurent 
l'ampleur de la souffrance du peuple : 
un enfant sur deux meurt avant l'âge de 

deux ans ; une moyenne de deux pendai­
sons par semaine ; de deux accidents du 
travail mortels par jour dans les mines 
d'or. D'autres chiffres dévoilent l'impor­
tance du profit des trusts internationaux. 

La colère du peuple est grande. Les 
grèves se multiplient dans des conditions 
extrêmement difficiles. La révolte est 
inévitable et les fascistes au pouvoir le 
savent. Ils se préparent au génocide : on 
voit ainsi des blancs s'entraîner systéma­
tiquement au tir et l'armée très organisée 
et dotée d'un équipement militaire des 
plus modernes et meurtriers — surtout 
fourni par le gouvernement français — 
malgré les décisions de l'ONU. 

Un lecteur 
Tous les jours au Studio Saint-Séverin, 
12 Rue Saint-Séverin. Métro Saint-Michel. 
Têt. ODE-50-91. Permanent de 14h à 
23h. Entrée : 9.00 F. collectivités : 7.50 F. 
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Règlement 
de comptes 

dans la ma j orité 
Parlant au micro de Radio Monte-Carlo, samedi 

dernier, Sanguinetti, l'un des chefs de file de 
l'UDR, avait déclaré, à propos de l'élection prési­
dentielle de 1974 : 

«La France n'avait alors personne de grande 
dimension. Ça a été la lutte de deux borgnes et 
d'un aveugle. Il y avait un borgne qui avait un œil 
meilleur que l'autre, c'est-à-dire Giscard.» Et il 
ajoutait, toujours aussi vindicatif : «L'UDR avait 
le S mai 1974 au soir à choisir entre trois incon­
vénients. Il y avait l'inconvénient Mitterrand, 
l'inconvénient de l'abstention et il y avait l'incon­
vénient Giscard. Eh bien I J'ai pris l'inconvénient 
Giscard I Nous saurons après le septennat, et 
quand il aura cessé de s'autocommémoret tous les 
cent jours, si ça valait la peine, ou pas. maison ne 
le sauta pas avant !» 

Ces propos peu aimables ont déchaîné les fou­
dres de l'Elysée qui vient de frapper un premier 
coup vengeur : l'ancien secrétaire général de l'U D R 
vient d'être démis de ses fonctions de président 
de l'Office de la recherche scientifique et techni­
que d'outre-mer (ORSTOM) ; un confortable 
fromage vient ainsi de lui être retiré. «Comment 
voulez-vous que cela puisse m'empécher de par­
ler ? ». a commenté la victime de celte purge, 
«Au contraire il ne peut plus rien me faire... 
Je n'ai pas d'obligation envers le président de la 
République. Il en a envers moi depuis l'élection 
présidentielle.» 

Affaiie à suivre, vu la personnalité de la 
«victime». Le torchon brûle du côté de la ma­
jorité ! 

L E S E M B A R R A S D U P C F 

Le PCF vient de commencer la session de 
son comité central qui doit préparer les 22e 
assises du parti en février prochain. 

Contrairement aux habitudes, aucune in­
formation ne doit filtrer à l'extérieur sur le 
déroulement de ces débats dont seules les 
conclusions seront rendues publiques dans 
le courant de la semaine prochaine. C'est 
le chef de file des pro-soviétiques incondi­
tionnels. Jean Kanapa, qui a été chargé de 
présenter un rapport sur le thème «Ce que 
les communistes veulent pour la France». 
A cela nous pouvons répondre .sans plus 
tarder : Us entendent donner à noire pays 
des patrons soviétiques qui y feraient la loi 
comme s'ils étaient chez eux. 

Mais pour en arriver là les dirigeants révi­
sionnistes sont bien embarrassés et ne savent 
plus à quel saint se vouer pour donner 
l'illusion que «l'union de la gauche» esl vi­
vante et solide, sans perdre des plumes au 
profit des alliés et rivaux du Parti socialiste. 

Déjà le crédit de cette mystificatrice 
union de la gauche est bien émoussé auprès 
des travailleurs. Beaucoup de ceux qui y 
avaient sincèrement mis leurs espoirs d'un 
changement de leur sort, se lassent de ces 
aigres querelles qui opposent les deux frères 
ennemis au profit de sordides combines élec­
torales el de luttes d'influence dans lesquels 
les intérêts de la classe ouvrière el du peuple 
de France n'ont rien à voir. Quelle que soit 
la lactique qu'elles choisiront pour sortir de 
cette impasse, les 22e assises du PCF n'y 
changeront rien. Bien au contraire. 

A u c u n hôpital ne pouvant l 'accueill ir 
U N P E T I T G A R Ç O N E S T M O R T 
Un petit garçonde 5 ans est morl la semai­

ne dernière après 6 heures d'agonie. Victime 
d'un accident de la circulation et grièvement 
blesse, il était conduit par Police-secours au 
Centre hostipalier de Créteil. Là on a dia­
gnostiqué ses blessures, mais impossible de le 
soigner : l'hôpital était insuffisamment équi­
pé pour cela. Pendant 6 heures le service 
d'aide médicale d'urgence a désespérément 
cherché un hôpital susceptible d'accueillir 
l'enfant. C'est d'abord le CHU Henri Mondor 
qui le refusait, bien que possédant lous les 
moyens matériels nécessaires, il n'y avait pas 
sur place le personnel de garde indispensable. 
A l'hôpital Laénnec, à la Pitié, à Marie Lan-
nelongue, à Broussais el à St Vincent de 
Paul on affichait complet ou bien le person­
nel manquait. Même chose à Beaujon. A 
Neckcr, après un premier refus, l'enfant était 
enfin admis en réanimation, mais trop lard : 
il mourait une demi-heure plus tard. 

Ce n'est certes pas au personnel des hôpi­
taux qu'il faut s'en prendre pour cette révol­
tante histoire. A l'exception de certains 
grands patrons absentéistes el pas toujours 
honnêtes, médecins, infirmières, aides-soi-
gantes foni souvent preuve de grandes capa­
cités et d'un immense dévouement. Mais 
c'est bien la politique de la bourgeoisie qui 
csl responsable de ces scandales quotidiens. 
Le budget de la Santé, comme tous les sec­
teurs «non rentables» est chaque année soi­
gneusement rogné en dessous du strict mini­
mum. Résultat : pas assez de personnel et 
pas assez de matériel. C'est seulement en 
système socialiste que «l'homme esl le capi­
tal le plus précieux». Pour messieurs les capi­
talistes, rien n'est plus précieux que leurs 
profits, A cause de cela des petits garçons 
peuvent mourir alors qu'ils auraicnl dû vivre. 

D R O I T A L ' E S P I O N N A G E P O U R 
L E S P A T R O N S 

La justice française vient de démontrer 
une nouvelle fois après les affaires peu relui­
santes en cours, son caractère de classe. La 
cour d'appel de Besançon vient en effet de 
casser un jugement en relaxant un industriel 
qui avait espionné les conversations télépho­
niques de «ses» ouvriers. 

Le 4 décembre dernier, en effet, Bernard 
Weil, PPG d'une entreprise de Besançon, 
avait été condamné â 4 000 F d'amende 
pour «a/teinte à Vexerçice du droit syndi­
cat» par le tribunal de grande instance. 

A l'origine de l'affaire, un «mouchard» 
branché sur l'installation téléphonique de 
l'entreprise, qui avait permis au PDG de 
surprendre la conversation téléphonique 
d'un de ses employés, délégué syndical, 
avec la Fédération syndicale de l'habille­
ment. Selon le PDG qui a reconnu les faits, 
le délégué syndical employa des «termes 
injurieux» pour parler de lui. Conséquence : 
le PDG prit des mesures de vengeance et 
bloqua la promotion du délégué. 

Le plus remarquable dans toute l'affaire 
c'est que les jugements, tant celui rendu par 
le tribunal de grande instance que celui de 
la Cour d'appel, ont porté sur la question 
de la promotion refusée à l'ouvrier et à 
aucun moment sur la question de l'espion­
nage des ouvriers par le patron. 

Fn d'autres termes il est tout â fail nor­
mal el légal qu'un PDG fasse ses propres 
écoutes téléphoniques pour ficher «ses» 
employés. 

Z A Ï R E : 
R É P O N S E A U X M E N A C E S R U S S E S 

Le général Mobutu Sese Sako, présidant de 
la République du Zaire, a qualifié mercredi de 
«gifle à l'Afrique» le mémorandum soviétique 
remis au président de l'Organisation de l'unité 
africaine (0.U.A.L 

«L'Afrique, a ajouté le président Mobutu dans 
une déclaration remise à la presse Kinshasa, doit 
prendre ses responsabilités et agir en consequence.il 
Le président zaïrois a également déclaré à propos 
de l'Angola que le Zaire «continuerait de soutenir 
militairement et financièrement tous les mouve­
ments de libération qui ont eu à arracher leur 
indépendance des mains des colonialistes.» La Gui­
née Bissau et le Mozambique déjà libérés, a-t-il 
ajouté, «constituent des preuves irréfutables de la 
contribution du Zaïre pour les pays qui luttent 
pour leur liberté.» 

Après avoir rappelé que plus d'un million et 
demi de réfugiés angolais se trouvaient actuellement 
dans son pays, le président Mobutu a accusé l'Union 
soviétique «d'utiliser le MPLA (Mouvement popu­
laire de libération de l'Angola) comme paravent 
pour son implantation en Angola». 

«Jamais, a ajouté le président zaïrois, l'URSS 
n'a mis à la disposition des combattants de la 
liberté un seul fusil, ni une seule cartouche, sim­
plement parce que la guerre était dirigée contre 
les blancs». Il a invité «les pays épris de paix et 
de liberté» à dénoncer «cette forme de racisme», 
alors même que l'URSS introduit «en masse des 
aimes plus sophistiquées dans la colonie portu­
gaise destinées à intensifier la lutte fraticide entre 
mouvements de libération.» 

P A R I S 
Le 6 novembre de 18 heure» * 22 heures, *e 
tiend- r ; à L> Bourse du Met: ' 4 heures » -
l 'emr o•-. i •«•». p? ' le l y i \ - a t C F D T i 
Livre »' - -.- ' :et è tOUf» 

SU ITE DE L'ÉDITORIAL 

campagne internationale à grande échelle 
pour évincer les deux mouvements qui s'oppo­
sent à ses ambitions, calomniant odieusement 
la République populaire de Chine qui soutient 
les aspirations à l'unité du peuple angolais el 
dénonce ses ambitions impérialistes. 

Elle a déployé tous ses efforts, notamment 
sous le couvert du 4è el du 5è gouvernement 
portugais, alors à majorité pro-soviétique, 
pour sabotei les accords d'Alvor el attiser le 
feu de la guerre civile. Elle vieni enfin de 
transmettre au président de l'Organisation de 
l'unité africaine un ultimatum menaçant, lais­
sant entendre qu'elle interviendrait ouverte­
ment en Angola si tous les pouvoirs n'étaient 
pas transférés à son seul protégé. Cette démar­
che a suscité l'indignation de la majorité des 
pays africains qui militent en faveur de l'unité 
ds l'Angola. 

A Kampala devrait s'ouvrir cette semaine 
la «conférence de la dernière chance» entre 
l'OUA et les irois mouvements angolais. Tous 
les amis du peuple angolais ne peuvent 
qu'espérer qu'ils se saisiront de cette occasion 
pour refaire leur unité el préparer la paix et 
l'indépendance de l'Angola dans le refus de 
toute ingérence de l'une comme de l'autre 
superpuissance. 
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